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Dans Le Poème des Picrres allribué à Orphée, immédiatement 
après l'article de l'Gimant,‘ on Lit la description d'une Picrre 
appelée Ophilès, ci d'un nom plus particulier, le vrai Siderités. 
Quelque fabuleux guc soit ce gue le Poëte dit de l'Cdimant, aussi 
bien que des autres Pierres, il se surpasse lui-même dans ce qu'il 
nous raconte du Siderilès, Les propriétés extravagantes gu il lui 
altribué, m'ont fait ressouvenir de ce que ÿ avois remarqué sur 
les Pierres appelées Batyles ct j'ai cru les reconnaïtre ici sous 
un nom différent : cela m a donné envie de relire ce que _j'avois 
autrefois recucilli sur Îles Balles, ct de vous donner le précis de 
ce recucil en y ajoutant quelques réflexions, Le sujet est peut—êre 
encore plus curieux qu il ne Île paraït aux Savants à qui il est 
déjà connu; mais ce gui me détermine le plus à vous entretenir 
des érelles des Batyles, c'est guc Je crois avoir trouvé dans 
les opinions de ceux gui ont mal entendu Lfistoire Mlurelle, 
l'origine d'un merveilleux gui semble d'abord n'avoir d'autre 
fondement, que la seule bizarreric de l'esprit humain livré à la 
superstition. 

Voici d'abord ce guc * dt le faux Orphée : Gpollon donna 
au Jroyen Pelenus le vrais Siderités, guc d'autres appellent 
Ophitès, Pierre gui a le don de la parole : cette Picrre est un 

eu raboteuse, elle cst dure, pesante ct noire, ct+ a des rides gui 
s'étendent cireulairement sur sa surface. uand helenus voulait 
employer la vertu de cette Pierre, il s'abstenart pendant 21. jours 
du li conjugal, des bains publics, et de la viande des animaux ; 
ensuite 11 faisait plusicurs sacrifices, il lavañt la Picrre dans 
unc fontaine, l'enveloppait précicusement, ct la porlafl dans son 
scin : après celle préparation gui rendait la Picrre animée, pour 
l'exciler à parler, il la prenait à la main, cd faisait semblant 


1. À l'article intitulé Ootpirnc. 
2. Jbid, 

3: C'est ainsi qu'il faut ire, ct non Einpinc, qu'on Ut dans le texte : Le génftif Einpirao qui 
se rouvé au ver 160, détermine la wraic leçon, 

4. Auot Gé puy x0x A0 ref rt’ quoi te navôotev ivec Eixehot purideor EmydBnv Tavborto, 
v. 20, ct 21. 


de vouloir la jeter ; alors elle rendait un cri semblable à celui 
d'un enfant gui désire le lait de sa nourrice : Belenus proflant 
de ce moment interrogcait le Picrre sur ce gu il voulait savoir, 
et en recevait des réponses cerlaines : c est sur ces réponses gu il 


prédit la ruine de Jroy sa pañric, 
. at honte de vous rapporer de pareilles fadaises 3 quel autre 


nom donner à cela ? YVais Photius cet Écrivain grave ct judicieux, 
n'a pas dédaigné de mous en conserver de la même force, dans 
son extrait de la Vic d Isidore par Damascius. La ressemblance 
de ce guc je trouvé Touchant Îles Batyles dans cet extrait, avec 
ce que je viens de citer d Orphée, m'engage à rapporder ici Tout 
de suite ce que dit Photius ; quoique depuis Orphée, beaucoup 
d'autres Culours plus anciens guc Photius, ayant fai mention 
de ces Pierres fabuleuses. 

Photius 5 nous instruit donc avec un détail assez circonslancié, 
de ce guc Damascius raconte des Pons ct de leurs prodiges, 
dignes, ajoute Photius, de l'impidté de { ces Philosophes paiens ; ; 
disons aussi, dignes de leur exlravagance, Ces Picrres qu “Tsidore 
avait vucs, aussi bien gu “Gsclépiade et le médecin Énsèle, ses 
amis, csloient d'une fourc ronde, d'une grosseur médiocre, ci 
avoien? des lignes gravées sur leur surface, Damascius les appelle à 
Îcftres, pour rendre la chose plus mystérieuse : effectivement ces 
lignes, que je crois cstre précisément cc qu Orphée appelle rides, 
forment une apparence de caraclères ; comme on peut l'observer 

ar l'inspection même du Batyle. Le médecin Éusèbe avait un 
Baule, qu'il porta guelgucfois dans son sein ; d'autres Jois il 
le plantait dans un trou de muraïlle : il l'interrogcait sur Tour ce 
u 11 voulait savoir, ct 11 on recevait des oracles * d'une voix gui 
ressemblait à un pit sifflement, ct qu Éusèbe savait interpréer. 


Voilà les signes gui m ‘ont fai reconnaître Les Batyles dans les 


5. Biblioth cod 242. p. 1083. 1062. ct 1067, cdi, GA, Schott. 
6. Jhid. p. 1063 xéauuata dv +5 Ado Yexauuéve 
2. Thil, p. 1064 Povrud dpler Aertod ovplouatoo, a épunieuoev d Eboéfoc. 


Sideritès d Orphée. Écux gui on? cru que le Poëte continuait à 
parler de l'Gimant, ont este trompez par le mot Sideris, gui 
est un des noms que l'on a donnez à cette pierre, ainsi que Je 
l'ai dit dans ma Dissertation sur l'Gimant® 7 E. Boulanger 
est tombé dans celle erreur, Quant à? fcrwart qui ne balance pas 
à donner le Siderriès d' Orphée pour l'Gimant, 11 lui suffisait de 
son propre fanatisme, à lui gui nc voyait u Gimant dans Toute 
la nature, ct gui nc regardait Toutes les fables de la VMytholooic, 
gue comme autant de symboles, sous le voile desquels la boussole 
csloit déouisée. 

Gchevons ce gui regarde les autres singularilés des Batyles 
rapporécs par Damascius # : on les trouvait sur le Von? Liban ; 
ils 4 descendaient dans un globe de Jeu, et ils“ voligcaient dans 
l'air, Ces deux circonstances ne doivent pas estre oubliées, non 
plus que la foure ronde ct les lignes gravées sur leur surface : 
Tous ces caractères nous seront utiles pour découvrir quelle espèce 
de corps sont les Batiles dans l'histoire Naturelle. Du reste, il 
faut mettre avec le don de la parole, c'est-à-dire au rang du 
fabuleux, le mouvement spontanée qu'avait le Batule du YWédecin 
Éusèbe, Damascius ? remarque de plus, que chague Balyle estoit 
consacré à unc Divinilé particulière, à laguelle, pour ainsi dire, 
il servait d'organc; mais il apprit de son maïlre Jsidorc, que 
ces Picrres n'esloient animées que de cerlains génies miloyens 
entre les bons et les mauvais : ce discernement est du moins 
aussi fin que celui du Philosophe feraïseus, 3 gui distinguait par 


un certain mouvement? intérieur, les Stalués animées d'avec les 


8. De Divinat, L 3 & 12 où il rapporte très infdèlement Le texte d'Orphéc sans nommer cet Auteur, 
ajoutant un mot de celui de Jean Tzctzès, Ehit. 6. Fist, 65. À non 57. qui n'est que l'extrait de celui 
d'Orphéc. 

9. Jean Frederic ferwart dan son livre intitulé Gdméranda Etinicæ Theolooïæ mysteria, Ingolstad. 
1626. 4° 

10. P] holius, ibid, P- 1047. 

u. Jhid, Aid rÙ dépoc xivéUUEvOL 

12. Jbid, p. 1063. où Photius dit sv GE Bourokov SA ov AXE daxsiodou, ct que Schott traduit 
mal, alium ali incumbere : daxetodou est là pour alatedelodoa, dpepoDo DL, 


13- Fhotius, ibid, P- 1050. 


inanimécs. 

Te me peux m'empêcher de donner en passant le portrait du 
Philosophe dsidorce, el que nous le donné Damascius + son dis— 
ciple ct son admiraleur, Éc personnage original avañt la faces 
guarrée, les yeux # fixes ct en même Temps roulants : un parcil 
visagc, se récric Damascius, csloit le portrait sacré de Ver— 


cure Dieu de l'Eloguence : des _ycux St extraordinaires cstoient le 
sièoc de Venus et de Winerve : l'esprit répondafl au corps; fl 
Frouvait dans ses songcs la solution de toutes les questions gui 
l'embarrassaient; aussi cstoit-il soigncux de Îles raconter dès 
qu'il esloit éveillé : 11 savait voir les événements futurs dans 
un verre plein d'eau, ct il avait appris d'une femme ce beau 
genre de divination, Ceux gui la pratiguent encorc aujourd hui, 
seront bien aises de savoir gu ils 4 sont autorisez par l'usage 
qu en faisait Île bon Do Numa, Enfin pour achever de peindre 
Jsidore, 11 esloit si familier avec les Batyles, qu'il connaissait 

arfailemen la qualité des Üénies auxquels ils servaient de domi— 
ciles. Jel cstoit ce Philosophe dont Damascius {? ne parle gu avec 
unc profonde vénéralion ; à gui Photius croit faire honneur en 
quelque manière, en Île aftant seulement d'i impie ; d qu on ju— 
gcrail di ignc aujourd hui d'estre mis aux Peliles-maisons, /Vaïs 


il csloit d'une Sccte® où il fallait estre fou de profession ÿ car 


14. Jbid. p. 1030. 

15. Jhid, rpoowrov tetpéywov, tetpéywvov est là au propre : plus bas il est employé au fouré 
dans le portraft que Damascius fait d'Goapius, p. 1024. xd oUAABOnv einsiv édéxeL retpdywvoc 
elvou xai no TnÙ oapiuv. Suidas au mot tetpéywvoc rapporte ce passage plus amplement que 
Phoius, el rend ce mot par edoadho, Edpwoc. 

16. Thil Eotôtac duo Bebaiouo, D ÉTTPOYN HIVOUMUÉ VU, 

13. P 1031 En tn buy ind tic dupe xateyxdpevoc, 

18. &, Gupust de Civil, Dei, V3 c. 35, Boissard. de Divin, c 5. p. 1 

19. Sclon l'extrait de Photius cod. 2 242, car le même Photius cod, M où il donné un extrait de la 


même vie bien plus abrégé, vTemarguc guc Damascius n ‘estimant guc soi-même, nc donne à a ous ceux 


qu'il loué, que des Touanocs malioncs, et qu'en particulier il blème encore plus Tsidore qu'il ne le 
loue, ( l'occasion de ces deux extraits du même hvre que Photius donné en différents endroits, on peut 
observer que cet Guteur s'est fort peu soucié de garder aucun ordre dans sa Bibliothèque. Éasaubon 
aval déjà remargué ce défaut d'ordre, Casauboniana p. 1 ét 12, 

20. Voyez les réflexions d'folstenius sur cefle Sccke, p. 26 de Ve d Seriptis For phyricis dans Îe 
Livre inthlé Epiehi Enchiridion, Echctis Tabula, cle, à Luca Folstenio Cantabrio, 1655. 8° 


j'apprends d'ailleurs, qu'il répenlait dans l'École Ghénienne ‘ 
fondée par un Plutargue fils de Astorius, auguel succédèrent 
Syrianus, Proclus, /Varinus, Tous Philosophes fameux, mais 
frappez au même coin que nôtre Tsidorc leur successeur, ct enté— 
kez d'un Pythagorisme réchauffe, mêlé de Éhaldaïsme, ct habillé 
à la Plalonicienne; sorte de Philosophie mise en crédi par Flo 
lin, Forphyre c Jembliqgue, ct dans les sources de laguelle nous 
rouverons l'origine du miraculeux ridicule des Batyles. 

Tsidore et Damascius vivaient vers le milieu du sixième siècle, 
À est surprenant que dans un temps où la Acligion Chrétienne 
avait fait de si grands progrès, cl dans le centre de l'Empire 
de Tustinien, il régnat encore parmi ce reste de Gaiïens, des 
superstilions de la nature de celles dont nous venons de parler, et 
qu'elles fussent, pour ainsi dire, enseignées publiquement, Écux 
gui prétendent que les Üracles cessèrent entièrement à la mort 
de 7 €. s'ils ont connu les Baœfyles, n'ont pas cri sans doute 
gue ces petits Oracles portatifs mérilassent allention, ou, s'ils 
em avoient parlé, ils n'auraient pas mangué de dire que le 
Démon chassé des temples, ct de ces lieux fameux qui lui servaient 
de Théâtre, pour séduire des peuples enticrs, s'esloit cantonné 
dans ces potiles Picrres comme dans son dernier retranchement, 

our entretenir dans l'idolatric, quelques particuliers tels guc ces 
misérables Philosophes, 

Revenons aux Baœtiles : leur règne à cste fort long : nous 
venons de les voir en réputation dans le milieu du sixième siècle de 
l'Ere Chrétienne, ct le prétendu Orphée les donné pour connus dès 
le temps de la guerre de Jroy, Quoique cet Gutour gui voudrait se 
faire passer pour contemporain des derniers Jroyens , n'ait 5 vécu 
gue du temps de Pisistrale, c'en cest assez pour regarder ce qu'il 


21. Jonsius Fistor. Fhilos. 117 3. © 18. 

22. ou avant le temps de Damascius, Glmmonius fls d'fcrmias, c? son disciple l'Jatrosophiste VUésius, 
soutenaient publiquement à Glexandrie l'éternité du monde contre les Ehréliens, Voyez de Dialogue de 
Æacharic Le Scholastique contre le sentiment de ces Philosophes. 

23: Ver. Joan. Vossius de Foctis Grœcis ch 


en 


di des Batyles, comme fondé sur unc tradition déjà reçue dans la 
65e. Olympiade : mais la connaissance de ces Pierres est presque 
aussi ancienne guc le monde, si nous ajoutons oi au lémoionagc 
de Sanchoniathon, que Philon de Byblos son traducteur en Grec, 
nous donné pour un Guleur antérieur à la ouerre de Troy, À cs 
vrai gue quelques * Savants révoguent en doute l'existence même 
de Sanchoniathon, ct prétendent qu fl ne la doit gu à Philon de 
Byblos, gui Sous ce nom suppose son propre oUvragc : Mais quand 
leurs raisons prévaudraient à celles d'un homme de lettres gui 
croit pouvoir défendre l'authenticité de Sanchoniathon, il suffrait 
de remarquer que Philon de Byblos auteur du second siècle, ct 
Phénicien lui-même, en forocant son Bisloire sous le nom d'un 
des plus anciens de ses compatriotes, n'aurait pu donner quelque 
couleur à sa supposition pour l'accrédier, gu en ramassant des 
traditions, soft historiques , soit mythologiques , connues d'ailleurs, 
et gui n'estoient point démenties par d'autres Bisloriens. Ginsi 
donc, ce guc je vais citer du Sanchoniathon vrai ou faux, touchant 
les Batules, doit cstre regardé comme unc opinion établie dans 
l'antiquité la plus reculéc. 

Eusèbe dans les fragments qu'il nous a conservez de cet Gluteur 
Phénicion, dit que Le Dieu Éclus inventa les Bates Picrres 
animées : le Diou Éœlus, c'est-à-dire le Ciel : rien me marque 
micux l'origine de ces Pierres, gui, félon Damascius, descendaient 
de l'air dans un olobe de fou. Eusèbe avait dit plus haut, que 
Bélul cstoit un des quatre enfants de ce Dieu; d'où il parafl 
vraisemblable que Éœlus aurait donné à ces Pierres le nom de 
son Fils, pour faire honneur à sa mémoire, où par quelque autre 
raison guc nous ignorons, Te ne fais ici celle réflexion, gue par 


24. Joan. Penric, Ursinus et Dodiwvel ; pour 7 Simon Bibl Erilig, À 1 © a. il aribue celle 
supposition à Forphyre ; mais il n'a pas pris garde qu Chénée gui vivait plus de 50. ans avant 
Forphyre, avañl fai mention des Porvuax de Sanchon. Deipn, L 3 & 32. Le P. Éalmet, Diction, de 
la Bible au mot Bctcl, a suivi le sentiment de 7. Simon sans l'exominer. 

25. 9, de la Éroze, p. 14. de ses Entretiens sur divers sujets, ch. Coloonc 1:11 12° parle de cet 
Pomme de lettres comme d'une Hicrce personne, quoiqu'il 4 al apparence que ce soit lui-même, 

26. Fræœpara, Evanocl. l 1e 10. P. 77 édit. Viger. Erevoxoe edc OÙpavdc BarÜkia Aidouc 
EubÜyovc Unyavodpevoc, 


ss 


rapport à l'origine d'un mot guc les Ürecs revendiquent : Mais 
nous ferons plus bas cette discussion. 

Le reste des anciens Guteurs gui parlent du Batyle, comme 
Priscien le Ürammairien, l'Guteur de l'Etymologicon et hésy— 
chius, n'en donnent cquéres d'autre notion, gue comme de la pierre 
gu'avala Saturnc. Pésychius n'en di gue cela précisément ; ce 
gui a donné occasion au proverbe contre Îles Jens vOraces : vous 
avaleriez même un Baœtyle.* 


La Pierre guc Saturne avala à la place de Jupiter, est fa— 
mouse dans la mythologie ; Je ne m Ê arréterai gue pour cn 
observer quelques particularités moins connues, Goathocles 29 Île 
Babylonien dit que Dhéa prit celle Picrre dans l'Isle de Fro— 
connése : Shcphanus de Byzance 3 3 rapporte guc Saturne l'avala 
sur le /Wont Thaumasius : Pausanias dans ses Grcadig ues # dit 
la même chose d après la tradition des gens du pays, ct dans 
ses Baoigues, : F gue ce fut sur Le ont Fetrachus. On \? dans 
Les Dionysiagues de Aonnus, 3 guc Saturne trouvant la pierre 
trop pesant, la vomi : To # avañl déjà rapporté ce fai 
dans l'endroit de ses Phociques, où il dit qu on voyafl celle fa— 
mouse Pierre près du Temple de Delphes : c'estoit une Picrre de 
médiocre .grosseur, qu on arrosait Tous les jours d huile, Ÿ sur 


laguelle on mettait de la laine cruc, les jours des feste. 
Priscien ct l'Auleur de l'Étymolopicon, cilez plus haut, disent, 


comme Pesychius, guc la Picrre dont nous venons de parler, 
S ‘appelait Batyle ; mais ils ajoutent quelques circonstances gui 


méritent aftention, 


27. Glu mot Bairukoo, obtuc Exadoïto à dodeic doc tup Kpév air Atée, 
28. Ko BoaituAov a xatamivoio, Érasme Gdao. Ehil 4. centur. 2. Te ne çay d'où fl a pris ce 
proverbe, 
9. Efté par Le Scholiaste d'fésiode sur le vers 485. de la Théogonic. 
30. Ediuxà au mot Oxvudorov 6poc, 
31. Ë. 36. 
32. Ca, à la fin, 


33. Lib 25. vers la fn, p6prov érontüu, 


x 


34. Ë, 2h vers la fin, 


Priscien # rend le mot Cbbadir par celui du Baœtyle gu'avala 
Saturne, après avoir dit immédiatement auparavant, qu Abbadir 
cstun Dieu, ce que ÿ ‘inlerprélé du Baœtyle regardé comme animé 
d'une Divinilé Ée mot Cfbbadir se trouvé corrompu dans Îles 
Eloses d'Jsidorc, où on Ut Coadir lapis, mot que Barthius # 
prend el qu fl est, ct ridiculement à la langue Alle 
mande, Bochart# avec raison cherche dans la langue Phénicienne 
l'origine d'éfbbadir, ct croit avec vraisemblance, qu fl signifie une 


pierre ronde ; ce gui guadre avec la faure décrite par Damascius, 


L'Guteur de l'Etymolooicon après avoir di, sclon la restitu— 
Hion de Bochart,  Batile, Pierre gui se trouvé sur le Mont Li 
ban  . conforme à à ce guC NOUS avons vu dans l'Extrait 
de Photius) ajoute gu on appelle du nom de Batyle, la Pierre 

ue Saturne avala, croyant avaler son fls Jupiter, et guc le 
mot de Baty le vient du celui de la peau dans laguelle Dhéa avait 
emmasllete à cette pierre en manière d enfant On contredirait 5 
vainement cette dérivation, sur un prétendu défaut d analooic : 
la vraie ct la seule raison contre l'origine Ürecque, c'est que le 
mot cst Phénicien : Philon de Byblos l'a retenu dans son Texte 
Ürec, aussi bien que celui d'A, de Dagon, et beaucoup d'autres : 
Bochart # qussi n'en a cherché l'étymolooic que dans une lanouc 
Orientale : mais je conteste au même Bochart, # une correction 
qu'il vou faire au passagc de Sanchoniathon rapporté par Eu— 
sèbe, et que nous avons cité plus haut : il prétend que Œhilon de 
Byb. en traduisant de Sanchoniathon, Batyles, Pierres animées, 
trompé par la ressemblance des lettres, a pris le mot gui dans la 
langue originale signifie animées, pour celui que signifie ofnfes ou 


35. _Grammaic. L 5. 

36- Gdversarior. | 6. c. 2. Deins. vartar. lect, | 3 © 17, remarque cette faute de Barthius ; mais il 
Tombe lui-même dans quelques autres, que J aurai peut-être ailleurs occasion de relever. 

37: Eanaan L 2 c, 2, 

38. Eanaan Lzc 

39. Bairn, BaituAoc : comme otôua, otwubhoo, xpÉUNO, xpEUbAOS, cc, 

go. Eanaan L 2 c 2. 

y. Thid, 


_grafssées, ke but de cette prétendue correction a este de rapporer 
Toute la mytholooic des Batiles, à la Pierre que Jacob arrosa 
d'huile ; mais pour Éablir ce sentiment dont nous disculcrons 
bientot le fonds, estl raisonnable de aire dire à Sanchonia— 
Thon, gue Élus fabrigua des Picrres graissées d'huile, comme si 
celle onclion pouvait entrer dans leur fabrication ? ous avons 
déjà vu que le prétendu Orphée antérieur de beaucoup à à Philon 
k Byblos, donné aux Batyles, l'épilhété# d'animez; ainsi 
faudrait supposer gu il oùt connu L livre de Sanchoniathon, ct 
qu'il cùt fait la même bévuc que Philon de Byblos, en tradui— 
sant le mot en question, On peut donc assurer que ce n 'es pas 
l'épithété d'animées, donnée par méprise à ces Picrres, gui a 
amené la ridicule propriété qu'on leur attribué; c'est la pro— 
priété elle-même gui s'est élablic sur unc fausse opinion, dont la 
superstition, comme nous le ferons voir, a trouvé Île fondement 
dans un fait fabuleux de l'histoire Naturelle ; ensuite l'épithété 
a este donnée à la chose, conformément à l'opinion, 

Bochart, après la correction dont je viens de parler, pour 
élablir une parfaite conformité entre Îes Balyles ct la Picrre 
de Jacob, n'oublie pas de rappeler l'étymolooic du mot Batyle 
proposée # déjà par plusieurs Savanis, gui Hrent ce mot de celui 


de Bcthel, nom ts que Tacob donna à l'endroit où 11 avait fait ce 


songe mystérieux dont l'Ecrilure parle, aussi bien qu'à la Pierre 
ui lui avait servi de chevet pendant son sommeil, ct qu à son 
réveil il arrosa d'huile. 7 avoué que ce mot qui signifie Maïson 
de Dieu, convient parfaitement à l'idée qu on avañt des Baœtyles : 
mais celle dénomination même nous fournit un nouveau Wire 
contre la correction de Bochart que j'ai combañluc ; puisque rien 
n'est plus conséquent, que de donner l'épithété d'antmée, à une 


Picrre gui sert de domicile à a unc Divinité, 


2. Jilulo Osfrites v, 128, üav.. Éurvoov Épôev. 
y3. Chanaan, L 2 c 2 

we UV ci—après la note 1. P. 523. 

gs. Üenèse c, 28, v. 12—10. 


Écux # gui sont assez difficiles pour contester guc le Béthel de 
Jacob at pu cstre connu à Sanchoniathon, maloré le commerce 
gue d'autres + supposent gue cet isiorien a ou avec Üédéon, 
auron? recours au Prince Bélul, nom de même signification que 
Bethel, ct diront que Cxlus son pôre, ainsi que ÿ ai déjà observé, 
a nommé ces Pierres Balyles en l'honneur de son Fils. Quelque 
épaisses que soient Îles Jéngbres, dont les faits de ces Temps reculez 
sont enveloppez, il peut y avoir cu réellement un Prince Bélul, 
comme l'on convient de l'existence de son frère Kpôvoo, ou 
Saturne appelé 9 dans ce même endroit de l'historien Phénicien. 

Pasarderai—je une conjecture, pour indiguer encore une autre 
origine ? les mots Cdbbadir ct Batyle, quelque différents gu ils 
soient en apparence, ont cependant presque les mêmes lettres 
radicales : la fréquente permulation des 2VMucttes À et T, ct des 
Liguides À ad @, les fai regarder comme les mêmes lettres dans 
toutes les langues. 

T'en aurais trop dit sur le nom, sf la chose même n'en 
dépendait Bochart fondé sur son élymolooic, aussi bien que sur 
sa prélenduc correction, ct la plupart# des Savants avec lui, 
n'hésitent pas à prononcer que les Guicns ont emprunté leurs 
Batyles du Béthel de Tacob : mais guand la correction de Bochart 
ne scrañl pas vicieuse, ct que 5 ‘admettrais l'éymolooie, quelle 
conformité d'ailleurs 0 trouver entre les Batsles et 
la Picrre du Patriarche ? elle me paraît à peu près la même que 
celle que certains + Buteurs ont imaginée entre la chaîne d'or 
décrfle par Homère, ct l'échelle que Tacob vit en sonoc. 

La Picrre de Tacob devait cstre d'une grosseur assez consi— 
dérable ct d'une figure à pou près guarréc; puisqu'il la dressa 5° 


en forme de colonne : elle cstoit par conséquent immobile, et ne 


46. Eomme Vandale, Dissertat. super Sanchontat, ad calcem Dissert super Cristea, 

#7. Eomme 9, Fuct, Demonst. Ervanocl. Propos, pc 2—3. 

48. Jos. Scaliger, € € 1e Vossius, Th. Deines. f. Grotius, Selden, Fuct, Pcideoo. Visius, ce, 
»9. abs cx Taubmanno, in dedicat, Kbri sui de Craculis, 

50. Erexit in Uulum, Venes. c. 28, v, 18. 
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pouvaft 5 avoir d'autre usagc que celui d'un autel, Les Batyles 
au contraire, csloient d'une grosseur rès médiocre; leur foure 
estoit ronde, ct ils cstoient porlatifs ; de plus ils avoient des can— 
nelures gravées sur Tour surface, et selon l'opinion commune, ils 
descendaient du Éiel : circonslances qu'il ne faut point perdre 
du vuc, ct par où les Baœfiles sont caraclérisez de manière à 
n'avoir rien de commun, non seulement avec la Pierre de Jacob, 
mais encore avec Toutes les autres Picrres 5 gui servaient au cul 
des Œaïens, Éc serait parmi ces dernières, celles 5 qu'on trouvé 
si fréquemment dans les Guleurs Sacrez ct Profanes, arrosées 
d huile, ct couronnées de fleurs, gui auraient quelque ressemblance 
avec la Picrre de Tacob. Scaliocr # sur Eusébe, nous rapporie un 
passage hébreu, où 11 est dit que Dieu prit en haine la Pierre de 
Jacob; parce que les Ehanontons en firent l'objet de leur idola— 
fric : cest sans doute ce gui 55 f changer le nom du lieu appelé 
BETREL, Maison de Dicu, en celui de BET-AUWEN, Maïson 
du mensonge. On voit là simplement que les Ehananéens faisaient 
de la Pierre de Jacob, le même usage que faisait en général de 
semblables Picrres, le commun des Gaiens, On peut même Hrer 
delà l'origine de la superstition des Juifs à l'égard du AiVoc 
oxondc dont il est parlé dans le Lévitigue,# où les Jdoles ct 
les Picrres dressées, leur sont également défendues : mais est-il 
bien sûr que l'idoläric des autres Aûtions ait commencé par cette 

crverse imilation des Ehananéens ? Gwant Tacob il y avañl cu 


des Jdoldires et des Picrres, aussi bien que d autres corps, soit 


51. En effet cette Pierre élevée devint un autel, sclon &, Augustin de Civil, Dei Vi. 16 c 38. 

52. Ginsi Marsham p. 55. éd, Fo, se trompe on disant que Sanchoniathon appelle Boutoda, les 
premières Stalués qui furent adorées, Le même /Varsham suit en Tout, le sentiment de Bochart. 

53: Voyez—en les exemples ramassez dans Duporlus in Thcoph. Far sur ces mots du c. 16. TV 
ATAPHEV AMdov, Dans Douoht. Cnalect, sacr. PA 1: 1n Gencsin; dt dans BrouÂus. in Tbull 1 
1 Éleo 1 v. 15-16. 

54. Cinimadvers, in E fronol. Euscb, P. 246. ct d' après lui Bochart gui nous rapporte le exc Sébreu, 
et 4 ajoute la traduction, Ehan, L 2, c 2. 

55. Jos. Écaliger No, in fragment, Vcter. Gr. P. 2% ad calcem operis de Émend Temp. ct & 
T. Voss. de Thcoloo. Gentil, L & c. 39. Le P. Calmet dans son Dicton, de la Bibl, rapporle un peu 
autrement la cause de ce changement de nom. Voyez fadr. Meland dans sa Palestine illustrée, T2, aux 
mots Bethaven ct Bcthcl. 

56. Ë. 26 v. 1. 


11 


animez, soit inanimés, gui faisaient l'objet du culte des Ehaldéens. 
Ge serait donc chez ces peuples qu fl faudrait chercher l'origine de 
l'idolätrie des autres Aätions ; puisque c'est de leur sein gu elle 
se répandit sur Toute la terre, avant la vocation d' Abraham, el 
bien longtemps avant la Lo de Moyse. 
7 n 3 a / 
T'admire les travaux de ces grands hommes 5 gui ont employé 
la plus vaste érudition, à rechercher les sources de la mytholooic 
ct des superstilions du Faganisme, dans l'histoire et dans la 
Mcligion des Juifs : souvent même c est encore plus par une 
sagacilé singulière, guc par une lecture infnic ct par une profonde 
+ , Là ‘ 
connaissance des lanoucs, gu ils entrevoient des rapports don? Îles 
hommes ordinaires sont élonnez, Te ay que les premicrs #8 Pres 
14 , , , , A 47 
de l'Eolise se crurent obligez de faire valoir ces mêmes idées, 
contre les Gaïens dont ils csloient environnez, dans le dessein de 
mortifier leur orgucil, et de leur faire reconnaître la corruption 
de leur culle en leur en découvrant l'origine ; mais Je ne çay 
si la doctrine qu ils préchaient, ct l'exemple des verlus qu ils 
pratiguaient, n'ont pas este plus efficaces guc celle manière de 
, D o D 1, 
raisonner, contre des Philosophes aussi instruits guc ceux qu ils 
‘ s 7/1 , , , 
avoient à combaître. Gujourd hui de pareils secours sont encore 
moins wliles à la Acligion : il s'est élevé dans ce siècle un genre 
de Philosophes plus danocreux que les anciens : en hasardant 
des preuves si douteuses, ct d'ailleurs si peu importantes, on 
oùt craindre de fournir à ces nouveaux (hilosophes, Le léocr 
doit craindre de losophes, Le Léo 
avanlagc qu'on croit procurer à la bonne cause, qui en a de si 
grands et de si incontestables par les endroits essentiels, Esprit 
Philosophique qui à travaillé si heureusement pour mettre la 
vérité de nôtre Acligion dans fout son jour, quand il ne trouvera 
pas un fondement réel à ce rapport du culle des Baïons avec celui 
des Juifs, expliguera aisément ce phénomène de ressemblance, 
sans allusion forcée, en le rappelant à sa propre cause : c'est 


57. Selden, Bochart, fuct, Prideaux, etc, 
58. Justin, Elément Glexandrin, Terlullien, Eusèbe, cc, 


12 


l'uniformité de l'homme avec lui-même, dans les pays ct dans 
les temps les plus éloioncz, sur l'idée d'une Divinilé, ct sur les 
poinis les plus généraux d'un culte que fous croient également lui 
devoir. Cdeo5® tsta lolo mundo consensere, guanguam discordi ct 
stbi fonoto. 

À me reste une mention des Batiles, dans un Guteur peu 
connu, parce u'il est demeuré JWManuscrit : c'est un Toscph 
Ehréion ® du 5e. siècle, différent de Joseph de Tibériade : plusicurs 
Savants citent son Hypomnesticum : Thomas Gale, gui on avait 
une copie Hréc sur le TUE, de la Bibliothèque de Éambridoc, en 
rapporte un passage assez lono dans ses Aotes# sur le livre 
des Aystères de Jambligue, Dans ce passage, Toscph après avoir 
parlé de plusieurs cspêces de divination, ajoute : 1ù Ev roïc 
vaoic Boitüia OCX AlÜLoV Év toïc oToLyElOC Tp0OpPATTO TOY, 
Je ne çay quel sens donner à ces mots, si l'on ny fai quelque 
correction : _Je croirais qu'il faut Vire HCX Aidiov Ev toic TOÏYOIC 
TOOOYPVOQÙ TV ; Batyles des temples, genre de divination, gui 
se fai par Le moyen de certains Pierres enchassées dans Îles 
murales, et qui delà rendent des Oracles. Nous avons vu dans 
l'extrait de Photius, que le ILédecin Eusèbe plantait son Batyle 
dans le mur, quand il voulait l'interrogcr Ev Too ÉVXpOUVON, À 
Si l'on veut conserver dans ce passagc, Îles mots ëv toïic OTLYÉLOLO, 
cela significra que ces Picrres rendaient des Oracles par la vertu 
des lettres gravées sur leur surface : Damascius, & ainsi gue nous 
avons remargué, appelait lettres, ces lignes rabocuses qu Orphée 
décrit sous le nom de rides; mais pour parler plus sûrement, 
il faudrait voir Le MS, A ny a à la Bibliothèque du Moy, 
qu'un fragment de l'ouvrage de ce Toscph, ct dans ce fragment, 


le passage dont il est question, ne se trouvé point, 


59. É'est ce que Pline dit de la Vagie, à la fn du c. 1 du 300. 1 de son Pisloire : ce qu'on peut 
dire de la Acligion avec bien plus de raison, 

60. V, Ce. Éave Scriptor. Écclesiast, fistor. Saœcul, Mstorian. 

61. À, 216, 

62. Fhot. Biblrot}, P- 1063. 

63- Jbid, 
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Outre les Picrres appelées expressément Batyles, où caracté— 
risées de la manière que nous avons observée, on en Frouvé dans 
les Guteurs, quelques autres gui, sans estre nommées, pourraient 
cstre soupçonnées de la même espèce, Les Picrres, par exemple, 


gu' Élagabal transporla à Aome, appelées par Éampridius, La— 
pides Divi, sont regardées par Saumaise #* comme des Baœtules ; 
mais ces Batyles n'ont d'autre litre guc la correction de ce Eri— 
ligue gui vou qu'on Use vivi, au lou de Divi. Saumaise d'ailleurs 
n entend pas bien ce passage, pour n'avoir pas pris garde qu'il 
y mangue un mot nécessaire : Tristan supplée ce mot, ct sc 
trompe % em même Temps, lorsqu 1 prétend que les Picrres en 

ucstion soient celles gui csloient à Phares ville d'Gchaic, près 
de la Stalué de AMereure : maïs ÿ abandonné les Lapides Divi de 
Lampridius, à des conjectures plus heureuses. 

Te serais mieux fondé à faire passer pour Batules, les 
Pierres que l'on consacraft dans le Temple de Ainerve Ehal— 
cidigue à . ; clles en avoient du moins la foure et le mou 
vement, Le Flutargue auteur du hvre des Fleuves, dit gu on les 
prenait dans le fleuve Eurotas ; que leur foure ressemblait à celle 
d'un casque ; qu'au son de la trompette elles s’élevaient sur l'eau ; 
el qu'au nom des Cfhéniens, sitôt qu'il csloit prononcé, elles sc 
replongcaient au fond du fouve : circonstances d'où elles avoient 
reçu Le nom de Opactdaror La fable de ce mouvement ridicule 
est manifestement Hréc de l'aventure du Prince Éurolas, dont il 
est parlé au même endroit, ct elle n'a rien de commun avec celle 
du mouvement spontanée des Batules ; mais celle fource de casque 
leur convient parfañlement, ainsi qu'on peut le reconnaître par 
l'inspection même de la Picrre, guc je prouverai avoir este le 


Batyle des Gnciens. 
î ya certaines autres Picrres célèbres dans la VMytholooic, 


6k. To, in Xamprid, p. 181. 

65. Eomment, fistorig. À 2, P. 324 

6. UV les notes de &. Euper in Xactant, de mortibus Fersccut, p. 156—158. 
6. Flutarch, de Fluvits. 8, Éurotas. 
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gui, bien qu elles ne soient pas de vrais Batiles, doivent selon 
moi en cstre regardez comme des espèces, par rapport à leur 
origine commune : ce sont les Pierres tombées du Eicl ; _je ne veux 
pas dire les pluies de pierres si souvent rapportées parmi les 
prodi iges : entends parler uniquement de ces Pierres singulières 
gu on croyait envoyées du Eiel par quelque Divin, gui voulait 
se manifester, et cstre adorée sous ceîle foure. 

Telle cstoit la Picrre décrite par férodien,* adorée à Émèse, 
comme représentant le Soleil, dont Élagabal, dans sa jeunesse, 
estoit Le Prestre : la Pierre se voit dans plusieurs 68 médailles de 
ca Empereur. On estoit déjà accoutumé à adorer le Soleil sous 
celle foure : les Picrres © Tombées de cet Gstre selon la prédiction 
d'Cmaxagore, avoient reçu les honneurs divins à Abyde et à 
Potidéc. Te ferai voir plus bas gue parmi ces Picrres on trouvé 
une espèce de Batule. 

La Picrre de Venus Gaphienc, esloit à peu prés de la même 
figure que celle du Soleil à Émèse : elle est représentée #1 aussi sur 
plusieurs médailles : les Guleurs 7° gui en parlent comme d'une 
Pierre d'une espèce inconnue, ne disent pourtant pas gu elle fit 
lombéc du Ciel; mais sa foure pyramidale comme celle du Soleil, 
me la fai croire de la même nalurc, aussi bien que la Pierre 
d Gpollon Garinus, #3 celle de Tupier AMilichius, # à peut—êre 
beaucoup d'autres dont je prouverai dans la sufle, l'afinité avcc 
les Batiles, selon les opinions reçues par les Gnciens, dans 
l'histoire Naturelle. 


La Pierre de la Mère des Dicux estoit d'une espèce sinoulière 
P 19 , 


68. _fislortar. 117 C3 

69. Une des Ephésiens, Vaillant Mimism, Imperal, à Fop. Grec. cl. Edit, alicra. p. 127. deux autres, 
Vaillant Mimism Tmperat, præstant, Edit, allcra. À 2. p. 285-288, 

70. Tälural, Histor. Lzc 58 a lutarch, in Xysandrs vifa. 

71. Sur une d'Eurypile, Spanh, de præstant, Mumism, Dissert, 8e, À 1 p. 505 De Drusus, Fatin 
Tmpcrat, Pom, Mumism, ex œre mediæ cl minim forma, p. 80. De Jrajan, Tristan Comment, Kistor. de 
1 p. #19. De Éaracalla, 4 hd À 2. p- 220. 

72. Tac, Kistor. Ub 2 c 2. cd Haxim. Tur. Dissert, 38. 

23. Pausan, ic, Ub, 1 c pa. 

24. Tdem Corinth, Ub 2 c a 


et para n'avoir aucun rapport avec celles dont je viens de 
parler ; ; mais elle cstoit Tombéce du Gidl: elle cstoit# d'une 
grandeur médiocre, puisqu lelle se portait aisément à la main; sa 
couleur 7 esloit noire, sa fourc, guo gu ‘irrégulière, avaft se 
chose de symétrisé : au milieu de Toutes ses inéoalilés, on trouvait 
unc apparence de bouche j ce gui donna l'idée d enchâsser la Pierre 
à l'endroit de la bouche, dans le visage de la Statué de la Déesse. 
Te ne croirais pas cstre Téméraire en assurant guc nous avons 
encore aujourd ui la Pierre de la JWère des Dieux, dans ces 
Picrres figurées, guc les Aäturalistes appellent Hystérolithes 
pout—tre même que par rapport à à unc ressemblance gui n 'est 
guère éloignée de celle de la bouche, le culte de la Picrre fut 
imaginé : ct on ne crut point trouver de symbole plus convenable 
gue celle Pierre ainsi fguréc, pour représenter une Décsse, gui 
selon les Poëles estoit la ère des Dieux et des hommes, ct gui 
selon les Philosophes, estoit la AGture même, source seconde de 
Tout ce gui paraît dan l'Univers. 

Te sens que Je m' écarte beaucoup ; Mais Je ne saurais encore 
venir au point capal de ma Dissertation, sans avoir examiné Île 
sentiment de ceux qui prétendent guc le Jupiler dapis employé 
dans la formule d'un serment ordinaire aux Romains, est Île 
Batyle qu'avala Saturne. Cicéron, G, Belle, GApuléc® sc 
servent % la formule, Tovem lapidem jurare; mais Fcslus * 
nous rend raison de celte expression, Xapidem, silicem Tenchant 

juraluri per Tovem, hæc verba dicentes : si sciens fall, um me 
Diespiter salva urbe arcegue € cjiciat, ul €90 func lapidem : d'où 
l'on doit conclure UE Tovem la pidem _jurare est unc locution 


cliptique, ct qu aprés de mot lapidem il faut sous—entendre 


25. ficrodian, Fistor. Ub ze 1 GAppian. Annibalic, 

76. TR, Liv, UV, 29. &, Le 

27. Grnob, advers. Gent. 177 2. ct Prudent, fymn, in Poman. 
28. À 2  Épistol. 12. ser. Trébai, 

29. Het Gficar. WU, 1 c, 21. 

80. De Deo Socraïis. 

81. De Verbor. Sionifc. Xapidem, Srlicem, cle, 


le participe enens. Les exemples détaillez gu on trouvé dans 


Folybe & À dans Flutarg uc% de la manière don? sc faisait ce 


serment, ne permettent pas d'en douter. 

Un Auteur # de réputation gui a donné depuis peu un Dic— 
Honnaire d' antiquités ; pour autoriser le prétendu Jupiler Lapis, 
nous rapporte de la Chronique d'Éusèbe 5 un Lapis qui a régné 
em brète : s il avait pris la peine de voir le texte Grec, il au— 
rail Trouvé Adnic, mot gui certainement n'a pas este fai sur le 
Latin lapis ; puisque ce Adric régnait en Crète longtemps avant 
la guerre de Troy. On aurait tort de souhañter que cet Guteur 
eût compris dans son livre, les Gntiguilés Drecques ; a juger par 
cet échantillon, nous devons lui cstre obligez de n avoir pas fai 
cette entreprise, 

Î faut pourtant avoucr qu'il 4 avait chez les Ürecs sun A 

fer lapideus, Adiotoc ; mais il na pas plus de rapport aux 
Batyles, que Le Picrre auprès de laguclle, ct non par laguelle 
juraient, selon le décret de Solon, les Magistrats d'Athènes, % 
appelez par celle raison ADOUOTOL Écpendant un Éommenta— 
leur sur (À, Celle, copié ensuite par d'autres, nous entasse 
ces , Le Jupiler lapis, ct les Batyles. Ces fautes de jugement 
ordinaires aux Commenlateurs de profession, servent à micux 
faire sentir le mérite de celui gui uniquement afaché à éclaircir 
son exe, sait dispenser avec sobriété ct avec discernement, les 
Trésors de son érudition, 

Mevenons aux Balyles, pour ne les plus guiler. Nous avons vu 
ceux gui estoient expressément ainsi nommez ; nous avons ensuite 
parcouru les Pierres gui pouvaient y avoir quelque rapport vrai 
ou faux : il en reste encore quelques-unes gui sans porter le nom 


82. Fistor. 117 z parlant du ze. traflé des Rom. ct des Earthaginois, 

83. Dans lavie de Sylla, parlant du serment que Marius #1 faire à Éinna. 
8. Sam, Puiscus Lexicon Antg. Poman. 

85. Cnno à nato Cbrah. 554 selon l'édition de Scaliger. 

86. 5. oUcursius Cicar. lection, UV. 1 c 6 

82. huséus in G, Gall. Lie 

88. Scrvat, Gallaus in Oraculs Sibyil. p. #86. 
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de Baœtyles, non seulement sont de vrais Batyles, mais serviront 
à nous dévoiler la nature de ces Picrres, Sanchoniathon cilé 
par Eusèbe% dans le même endroft où il est parlé des Batyles, 
dit qu Gslarte rouva une éloile Tombée de l'air, ct que l'ayant 
ramassée, elle la consacra dans la ville de Jyr : c'est la traduction 
llérale du VÜrec, élpev deponeth dotépa dv xod adekouévn 
Ev Tôpu th àyia vou dmépoce. Bochart qui traduit, dv 
QUEAOUËV, guam inlersectam, trouvé ridicule de faire Tuer une 
éoile : le ridicule est dans sa traduction; comme si adupeiodor 
ne sionifait pas auferre, aussi bien qu inlerfcerc, el gue ce ne fit 

as même là sa signification primitive : mais il avait envic de 
faire de celle Éoile, une espèce d'Ciole appelée dotepiac, fondé 
sur unc histoire rapportée par Aonnus, 

Je vous parañrai sans doute encore moins raisonnable que 
Bochart, guand ÿ' _j assurcrai pu fl n'y a vien à changer au mot 
dotépa, ct que cette étoile prise à la lettre est une vraic Picrre du 
genre des Batyles : vous me trouverez Tout aussi extraordinaire, 
quand _je vous donnerai pour unc étoile, la Picrre gui, sclon 
la prédiction d'(naxagorc, lomba à à (GÉgospolamos ville de la 
Chersonèse Jaurigue : mais J'espère en vous exposant le système 
que nous allons développer, vous prouver évidemment cet étrange 
paradoxe, que certaines éloiles en l'air, esloient des Baœtyles 
allumez, et que ces Batyles sur la Îerre, csloient des Ailes 
éteinies, 

Plinc® nous parle de la Pierre Cstrortès, dont 11 dit que 
Loroastre célébré Les grandes vertus pour les opérations magiques, 
Éct Cstrortés, sclon moi, se trouvé sous le nom de Pierre sim— 
plement, sans autre addition, dans ce gui nous reste des Oracles 
supposez de Loroasre : c'est précisément à la fn de ces frag— 
ments, qu'il est recommandé d'offrir em sacrifice une Pierre, 
lorsqu on verra un Démon terrestre s'approcher : en éclaircis— 


89. Ehanaan Ub 2. c 2. 
20. Mülur, istor, Ut. 37. © 9. 


a. ‘Hvixa à Epyouevov rpooyetov daiuov ddpñonc Oùe Môov, Mvioupa Éravddv, 
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sant ce point de Théuroic, gui est important pour nôtre sujet, 
il paraïtra frès vraisemblable que cette Picrre cstoit un Batile. 
Enfin Porphyre#* dans la Vic de Pythagore, di que ce Philo 
sophe cslant arrivé en Crète, se A? purifier avec la Picrre de 
foudre, par le Prestre ZMorgus un des Daclyles Jdéens : voilà 
un nom gui commence à dévoiler la nalure des Batyles : et je 
vais démontrer que Île Baule est une cspèce de Pierre de foudre : 
la preuve est évidente; je la ire de Pline dont le Témoignage 
est formel : 11 est étonnant gu aucun de ceux gui ont parlé des 
Balyles, n'ait su prendre la vraie notion de ces Picrres dans 
le passagc suivant de ce Miluraliste : Sofacus ct alja duo _gencra 
fecñ Écrauniæ, nigras rubentesque, ac similes cas esse sccuri bus ; 
per fllas guœ nigræ sunt c rotundæ, urbes expugnari ct classes, 


casuge BETUXOS vocari ; qua vero lonoæ sunt, Écraunias, #s 


Voici de nouvelles fables, mais gui coulent d'une autre source : 
c'est une Philosophie, la plus ancienne pout—êre gu A 4 af 
au monde, laguelle semble n avoir entrepris l'explection des 
Causes Héurdlles, gue pour nourrir la superstition des premiers 
hommes : mais la matière de la discussion, où Je vais m engager, 
est si abondant, guc Je crois devoir la réserver pour une seconde 


partie. 


92. $. 12 Exaddpôn tñ Kepauvia Môw, 
93- Tälural, Kistor. Gb, 37. © 9. 


